68 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 7

negat de venir vne autre fois hyuerner auec nous
dans noftre maifonnette, il s’y fuft ayfément accordé
n’eftoit qu’il auoit pris femme d’vne autre nation
que la fienne, & qu’il ne la pouuoit pas renuoyer pour
lors: voyant donc qu’il ne me pouuoit pas fuiure, ie
luy iettay quelque propos de paffer 1'hyuer auec luy,
mais {ur ces entrefaictes vne furieufe tempefte nous
ayant battu en ruine certaine nuid, le [211] Pere de
Noiie, deux de nos hommes, & moy, dans noftre ca-
bane, ie fus faify d’vne groffe fiéure, qui me fit cher-
cher noftre petite maifonnette pour y trouuer la
fanté.

L’Apoftat ayant veu mon inclination trai&a de
mon deffein auec fes freres, il en auoit trois, 1’vn
nommé Carigonan, & furnommé des Frangois 1'E{f-
poufée, pource qu’il fait le grand comme vne efpou-
fée, c’eft le plus fameux forcier, ou manitoufion, (c'eft
ainfi qu’ils appellent ces iongleurs) de tout le pays,
c’eft celuy dont i’ay fort parlé cy-deffus: 1’autre fe
nomme Meftigoit, ieune homme 4gé de quelque trente-
cing ou quarante ans, braue Chaffeur, & d'van bon
naturel: le troifiefme fe nommoit Safoufinat, c’eft le
plus heureux de tous: car il eft maintenant au Ciel,
eftdt mort bon Chreftien, comme ie 1’ay fait voir au
Chapitre fecond. Le forcier ayant appris du Rene-
gat que ie voulois hyuerner auec les Sauuages, me
vint voir {fur la fin de ma maladie, & m’inuita de
prendre fa cabane, me donnant pour raifon qu’il ay-
moit les bons, pource qu’il eftoit bon, qu’'il auoit
[212] toufiours efté bon dés {a tendre ieuneffe: il me
demanda fi Iefus ne m’auoit parlé de la maladie qui
le trauailloit: viens, me difoit-il, auec moy, & tu me
feras viure maintenant: ie fuis en danger de mourir:



